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JA TRANSITION BRIANCONNAIS EXTERNE - BRIANCONNAIS INTERNE EN SAVOIE: 

L'Aiguille des Aimes, le Roc du Bourget et le massif d ' h b i n .  

(+ I  
Etienne JAILLARD ; 

Résume: ,Certaines coupes carac,téristiques des domaines briançonnais de Vanoise et d ' h b i n  
5öiXjZCssees en revue et comparees. 

Elles permettent de mettre en évidence, au-dessus de la puissante série carbonatée du 
Tnas moyen, 30 m de dolomies. a djslocations .syngénétiques, concordantes, ,attribuées au 
Camien inferieur (Aunes). Puis viennent, discordantes sur ce demier niveau ou, 
localement, sur le Nonen, des breches dolomiti ues atteignant 100 m d'epaisseur, 
contemporaines de l'émersion du Lias-Dogger et ro B ablement, de la transgression ui suit 
Aimes, Ambin). Celle-ci est localement materiafsée ar des marbres sombres bre&iques 

[Bourget, Ambin) et de minces lentilles de détritisme ssiceux (Aimes, Ambin). 

dien superieur-Kmmeridgien (Bour et), encadrent un niveau tres repandu de breches zolygé- 
niques, et sont surmontees de mar%res purs. Dans la sedimentation pelagi ue du Cretace 
supeneur, s'intercalent des lentilles détntiques (Ambin) qui annonceni les F ormations 
resedimentees des zones p!us +temes, et un niveau de calcschistes a blocs et gres 
resedimentes date du Maastnchtien superieur (à Paléocène inferieur ?)(Aimes). 

Ces series, caractérisées par une faible erosion syn-rifting et par une sédimentation 
post-rifting riche en condensations et remaniements. sont interprêtées comme issues de la 
pente qui, au Jurassique supérieur-CrétacP, unissait probablement le Briançonnais exteme 
dépourvu de detntisme, ej  le Briançonnais inteme nche en resedimentations. Dans ce 
Gemier !'abondance du detritisme siliceux fait envisager l'existence d'un vaste domaine 

Deux lacunes sedimentaires, respectivement datées du Callovien supérieur et de 1'Oxfor- 

- 

ultra-bnançonnais" essentiellement cristallin, tectonise et erode au Cretacé superieur. 

Extemal tp intemal transition in the Briançonnais zone of Savoie: 
the aigudle des Aimes, the Roc du Bourget and the Ambm massif. 

Abstract: Some caracteristic sections of the Briançonnais zone of the Vanoise and Ambin 
massifs are reviewed and compared. 

-4bove the thick triassic carbonates, they evidence about 30 m of syn eneticall fragmen- 
ted dolomites, ascribed to the early Camian (Aimes). Then, up to 180 m th ic i  dolomitic 
breccias unconfonnably overlie this formation or the Nonan dolomites (Aimes, Ambin). They 
are coeval with the Liassic-Mid-Jurassic rifting emersion and with the subsequent trans- 
gression, which is materialized by local dark marbles with microbreccias (Bourget, Ambin) 
and thin lenses of siliceous detritics Aimes, Ambin). 

age (Bourget). eñcfose a widespread 1ayer.of 01 genic breccias. The late Cretaceous 
pela ic deposits contain local detrital lenses L&n&n) which point to the widespread 
rese % imentations of the more intemal z'ones: and a drmation of late Maastrichtian (to 
early Paleocene ?) calcschists bearing reworked blocks and sands (Aimes), 

and a thin post-rifting sedimenta- 
tion characterized by condensations and reworked deposits. They are interpreted as issued 
from the paleoslo e that linked by late Jurassic-Cretaceous time$ the extemal Briançon- 
nais zone, devoigd of detritism, and the intemal zone which bear numerous resedimenta- 
tions. In  this latter area, abundant siliceous detritism suggest the existence of a vast 
"ultra-briançonnais", mainly cristalline domain, that was tectonized and eroded during 
late Cretaceous times. 

Two sedimentan aps, respective f y of late Callovian. and Late Oxfordian-Kimmeridgian 

These units thus exhibit weak syn-rifting erosions 

(+)  Institut Dolomieu, 15, rue Maurice-Gignoux, 3803 I Grenoble Cedex, France. 
-4dresse actuelle: hlision ORSTOM. Apartado postal 6596 CCI, Quito, Ecuador. 
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INTRODUCTION 

trans ression .(Dogger su érieÛr) et la 
subsi5ence rapide, du cfomainq ',(Malm 
inférieur) qui mene a un regime 
sédimentaire pélagi ue et lacunaire 
(Malm superieur-g éocomien 1; une 
période en compression de fermeture 
oceanique Cretacé moyen et superieur) 

Eocene), marquee par une sedmentation 
pelagi ue,, lacunaire et de plus en 
plus Iétntique. qui cesse en bnan- 
çonnais vers l'Eocene moyen. 

uis de col f ision, (Cretacé supe*rieur à 

La zone briançonnaise de la marge européenne de la Téthys, qui constitue a la fois un 
domaine paleobeo raphique et une zone structurale bien individualisés (fig. l),  a enregistrk 
les etapes. de 1 evofution de,la mar e et de l'ocean tethysiens Bourbon et al 1976; Baud et 
Septfontaine, 1980; Lemoine, 1954; Lemoine et al., 1986). Sans la zone bnançonnaise, cette 
évolution est classi uement divisée en 
une penode pre-nttin (Tnas) mar- 
?ée par une sedimenfation de plate,- 
orme carbonatee subsidente; une pe- 

node syn-rifting (Lias-Dogger infe- 
rieur) qui enregistre un approfondis- 
sement (Lias inférieur) puis l'émer- 
sion (Lias s,upérieug et l'érosion 
(Dog er infeneur) u domame; ,une 

- Néocomien) caracténsee Dar une 
peno 8 e post-nftmg (Dogger supeneur 

0 zows 
externes 

Es zows 
nwMwmab 

et valaisanne 

Bien connue sur la transversale de 
Briançon (cf. Lemoine et Graciansky, 
1988), la série mésozoique de. la zone 
briançonnaise de Vanoise a egalement 
fait l'objet d'études détaillées (Nie-. 
me er. 1979; Detraz, 1934; Manon, 
19&: faillard, 1985a. 1988: Broudoux 
19S5: Deville, 1986a, J987; Dondey', 
1986;, Landes., 1986), .ou, malgre l'in- 
tensite des deformations et recris- 
tallisations (BoC uet, 1977: Goffé, 
1982; Platt et Lis?er, 1985; De Roo $t 
Lister 1987), ,dF nombreuses donnees 
nouvehes ont ete fournies par quel- 
ques coupes rivilégiees (fig. 2). 

ansonnais, externe a Trias carbonaté généralement conserve et dont les termes jurassico- 
cretacés depourvus de breches; et d'autre part, un domaine briançonnais interne genéra!ement 
dépourvu de Trias carbonaté et riches en breches et en detntisme au Jurassique et au Cretace. 
De par l a x  caractire mixte et leurs nombreux niveaux datés, elles permettent de préciser la 
stratigraphie, l'évolution tectonique, et la paléogéographie du domaine. 

En particuier, certaines unités jalonnent la limite entre, d'une part un domaine bri- 

Couvert u re 
blianpMaise 

Socles 
eurupkns 

internes 

-/one 
piémontaise 

Austro-alpin 

Fi . 1: Schéma structura! des Alpes occidentales 
et Totalisation du secteur etudié. 

Le but de ce travail est de décrire certaines de ces séries caractéristiques, de les 
comparer avec d'autres coupes voisines afin d'en faire ressortir les caractères géneraux, et 
d'examiner leur si nifiqation tant du point de vue de l'évolution tectonique du domaine, que 
du point de vue pa P éogeographique. 

L' AIGUILLE DES AIMES 

1) Contexe géologique. 

I 



a Unités triasiques Unifes de Vanoise occidentale Unités de la Gde MORe 

,.. :...:::.>.;= ultrabriancmaises Unltes de type Aimes a Unités du Chevri\ et d ' Ambin ;.:%?<$$.$ Unites 

Gypses allochtones Schistes lustrés sl. n Substratum anté-anisien. 

Fig. 2: Schéma structural de la Vanoise et localisation des principaux noms de lieu cites. 
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datées; - des marbres _clairs,, brechique! à la. base, rqpportes au Jurassique superieur; - des 
marbres .chloriLeux d'age cretace supeneur a Paleocene; et - un mince placage de schistes 
noirs attnbues a 1'Eocene (fig. 4). 

Marbres chloriteux 

Bri.ches et marbres 
blancs (Jurassique sup I 
Brkhes discordantes . 

Calcaires rubanis 

2647 

Fig. 3 :  Carte geolo ique de 
l'Aiguille des Aimes ?locali- 
sation sur la fig. 2). 

2) La série calcareo-dolomitique (Trias moyen). 

Le Trias moyen briançonnais est bien connu dans les re ions de Brian on et des Prealpes 
suisses depuis les travaux de Baud et hlegard-Galli (1975; degard-Galli e: Baud, 1977; Baud, 
1987). En Vanoise. la sedimentation du Trias moyen est tres ^comparable, avec trois cycles 
transgressif-ré ressifs (C I à C III), comprenant eux-memes differentes sequences 
sedimentaires 3e comblement (S1 a S9)(cf. Jaillard, 1965a). 

A l'aiguille des Aimes, la serie calcareo-dolomitique a ;!e decrite par Broudoux (198,5; 
Broudoux et Raoult, sous presse), ui y reconnait le banc a silex et les calcaires vermicules 
supérieur du cycle I d ' â p  anisienqS4 et S5), les calcaires rubanes (S6) et les- dolomies 
blanches (S7) du '2.11 d'age aniso-ladi@en; et les dolomies gnses du C III, d'a e ladinien 
su erieur, caracterisees par des niveaux a oncolithes, a silex et a encnnes noires ( 5 roudoux, 
1955). 

La presence en Vanoise de ces niveaux caract.iristiques, connus dans le reste de la zone 
briançonnaise (Baud et Megard-Galli, 1975) confirme que le Trias carbonate de Vanoise ne 
diffère pas de celui des/régions voisines. et s'est donc déposé sur une plate-forme carbonatée 
extrêmement uniforme (Baud et Megard-Galli, 1975). 

3) Les dolomies fragmentées (Camien suppose). 

A l'aiguille des Aimes, les Dolomies grises sont s u v o n t e e s  en concordance par une 
formation carbonatée d'environ 3 0  metres, com renant trois ensembles decametriques 
constitues de dolomies sombres et de quelques $anCs de calcaires noirs, ensembles separes les 
uns des autres par des niveaux argileux bruns a noirs a patine jaune a orangee. Les calcaires 

,, . .- . . , . , . . , .  , . ,  , , . -  . , ,_ 
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contiennent localement de petits 
asteropodes. de petits lamelli- 

tranches et de possibles manchons 
d'algues. En lame mince, ces cal- 
caires révelent une texture de 

elmicrite. Les dolomies montrent 
frequemment de fins niveaux micro- 
bréchi ues ou a galets mous. Les 

des dol-omies a laminations a - far  ensem % les se terminent souvent 

gaires (fig. 5 ) .  

niveaux d émersion connus dans le 
Par comparaison avec d'autres 

Trias briançonnais, les, niveaux 
mameux a patine orangee represen- 
teraient des dépôts continentaux. 
Ces unites lithologiques corres- 
pondraient donc à des séquences de 
comblement d4posees dans des mi- 
lieux allan! depuis la late-fqrme 

zone supratidale. 

Les niveaux dolomitiques, tres, 
souvent fragmentes ou disloques 
peuvent presenter tous les inter; 
médiaires entre le banc fracture 
et a peine dépiace et la breche 
monogénique a efements deFimP- 
triques résultant de la desorgani- 
sation complete , du banc, tels 
qu'ils ont eté decrits ailleurs 
par Mkgard-Galli (1972) et Mégard- 
Galli et Faure. 1985). D'après ces 

mentaires resultent de glissements 
provoques ar une tectoni ue en 
1988). 

inteme tres peu pro ? onde a la 

auteurs, ces, de f ormations synsédi- 

distension (hégard-Galli et 'i: aure, 

Calcschistes a blocs 

B r 2  Briches dolomitiques 

8rl Marnes dolomitiques 

Ca Dolomies fraqmentbes 

Dg "Ddomies qrises" 

m C r "Caliaires rubanês" 

D b 'Dolcmies blanches" 

mLtocix SUR-ÉOC~NE 

MAASTRiCHTiEN SUP 

:Sh3N¡EN ¡NF&dEUR ? 
TITHOMQUE 

OXFORDiEN 

DOGGER ? 

A 

L ¡A5 ? 

CARNIEN ¡NFËR¡EUR ? 

LADiNiEN SUPt!R¡EUR 

LADiNiEN INFÉRIEUR 

Cette foba t ion ,  déja signa- 
lée dans certains secteurs de 
Vanoise (Jaillard. 19871, a 6tB 
reconnue dans de nombreuses couDes 

Fig. 4: Cou e synthétique de la 
série post-ladbenne de 1 Aiguil- 
le des Aimes. 

située; dans toute la zone briançbnnaise de Vanoise (fi . 5) . .  Dans nombre d'entre ,el@ 

des Aimes. L'inte.nsite des , defoxqations synsedimentaires, leur localisation verticale, les 
epaisseurs et les milieux .sedimen!aires a paraissent comme inegales dans le détail, illustrant 
une topographie et une instabilite variabyes selon les endroits 

Dans l'ensemble des coupes, la frequence de la couleur noire et de ia yrite secondaire et 
l'abondance de mouchetures dolomitiques blanches (pseudomorphoses &)evaporites) indiquent 
un milieu confine, parfois sursale. 

(Vallaisonnay. Mont .Roup, Mont Cpua j ,  on feconnait. B es trois sequenc$s decnt,es a l'aigullle 

La formation est surmontée soit par des. breches discordantes souvent poly eniqqes et non 
datées, soit par des cargneules. (fig. 5 ) ,  Ceci ,est cqmpatible avec !'hy othese $e l'epstence 
de dépôts evaporitiques, sus-jacentq, ' e t  qui ont ete facilement ero&$ lors de l'emersion 
ultérieure (la forpation etant alors directement recouverte par les dépots discordants), ou 
ont et6 remobilises lors de la tectonique alpine (et donnant naissance aux cargneules). 

On peilt donc définir en Vanoise, une formation concordante sur les dolomies grises du 
Ladinien supérieu; p.p;! d6posée en milieu marin confin4 et tres peu profond, composee de 
trois sequences decametriques, enregistrant une, neJte instabilité tectonique distensive, I1 
est possible que cette formation ait et6 surmontee a l'origine ar des niveaux evaporiti ues. 
L'ensemble de ces observations fait penser u'il s'a it tres progablement du début du &Cie IV 

mentaires seraient necessaires pour confirmer paleontologiquement cette attnbution. 

? 

d'âge camien $férieUr (Baud et Mégard-Ga 7 . l 5  i, 197 >. Nkanmoins, des rechefche; suppl6- 

4) Les breches discordantes (Jurassique infkrieur a moyen ?). 

A l'aiguille des Aimes, ces formations commencent par une vingtaine de metres de mames 
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Fig. 5:  Les dolomies fra mentées. post-ladiniennes (Camien inférieur probable) dans quel- 
ques coupes de Vanoise Wocalisations sur la fig. 2). 

dolomitiques brines a orangées, contenant uelques bancs de dolomie argileuse laminée a fen- 
tes de dessiccation, er affectées de failles etyou de glissements synsedimentaires (fig. 4). 

Puis viennent environ trente mètre; de bancs parfois &pais de brèches massives. souvent 
polygéniques et hetkométri Lies. frsquemment ravinantes les unes sur les autres (fentes 
ouverres). Eves admettent $es 1,ntercalarions de bancs dolomitiques parfois disloqués, et 
d'enduits ravinants d'argile orangee brechlque. 

Au sommet. *des niveaux mamo-dolominques brechiques réapparaissent, ainsi que des lentilles 
de gres et schstes sombres annonçant la transgresslon jurassique. 

L'aspect general de la formation est celui de dépôts continentaux. mais la presence de 
déformations synsédimentaires plastiques, d'une stratification bien marqué: dans les bancs de 
dolomie et de figures de dessiccation indiquent. des mllie\is de depots tem oraxement 
svbaquatiques. 11 s'agir donc probablement de depots continentaux, a lnterca P ations de 
sediments d'origine lacustre ou lagunalre. 

Précédemment attribuees au Camien, (Jaillard. 19S5a: Broudoux. 19'353, les brèches 
discordantes semblent devoir $tre considerees comme posterieures. En effet, a l'aiguille des 
. U n e s ,  elles surmontent en discordance une formation attribuable au Camien inférieur (fig. 
6). mais elles peuvent, ailleurs. surmonter d'autres termes du Trias moyen (Jaillard et al.. 
1966). Par ailleurs. leur caract+ polygénique et hPrérométrique, la taille pluridecimetrique 
de certains elements et les frequentes discordances intemes montrent qp'il s'agit d une 
formation syntectonique ,et donc. tres probablement syn-rifting. 

compris entre le Camien et Foxfordien. %éanmoins ar comparaison avec d'autres rtkions ou 
l'emersion du domains briançonnais Fst mieux datee TDumqnt. 19M;  Le,moine.et al.. l3SG: Le- 
moine et Triimpy.. 19?7: Faure er Megard-Galli. 19ÇS).  un age Lias supeneur a Jurassique moyen 
peut leur etre artnbue. 

En l'absence de donnees aleontologi ues. les relations stratigraphiques indiquent un âg? 



Fig. 6: Discordance des brPches 
continentales (Br)  sur le Ladt- 
nien superieur Da) et le Car- 

du pt 2533 a I'aiguilltl des 
Aimes). 

nien presumP ( & aP(versant sud 

5 )  L'émersion et la tectoni- 
que syn-rifting. 

Reconnues depuis long- 
temps (Ellenberger, 1958), les 
Prosions et discordances sont 
les indices les plus evidents 
d'une tectonique de riftin 
responsable de l'émersion flu 
domaine briançonnais. Les bre- 
ches discordantes reposent sur 
le Trias carbonate par l'in- 
termédiaire d'une surface pou- 
vant tronquer cartographi- 
quement le Camien inferieur 

remière approximation! que 
?es, directions originelles ont, 
$te grossierement conservees 
malgré les charriages algins, 
le basculement des déuots an- 
té-rifting se serait donc pro- 
duit vers le NW. 

A l'Est du ?oint 2812,'jfig. 
3 ) !  le Camien infeneur 
supposé disparait brutalement 
vers le SW sous les breches 
discordantes qui reposent 
alors directement sur les 
Dolomies grises. Cette 
disposition traduit la 

resence tres robable de 
Failles de rejet &cametri ue 
et d'orientation actuelle ?us 
ou mpins NW-SE. scelkes par 
les breches discordantes. Ces 
fajlles apparaissent comme 
inineures par rap ort aux 
accidents res onsaEles des 
basculemenrs tecrits ci-dessus 
et dont l'orientation serait 
NE-SW (K 45 actuel). 

  es creusements karstiques 
s'observent Pgalement dans les 
niveaux superieurs du Trias 
moyen! sous forme de petites 
cavites centimétriquzs a 

Fig. ,7: L'aiguille ,des Aimes 
depuis le NE. (Abrewations- com- 
me fig. 4). 

111 
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decainétriques. remplies d e  silt dolomitiqu? 
blai>c plus ou moins lamine. Les contours des 
c a \ m s  peuveq erre arrondis ou anguleux, les 
remplissa es etant souvent microbyéchiques 
dans ce &rn,ier cas (fig. S), Ces cavites sont 
semblables a celles decrites par  Baud et al. 
(1979) et Faure et Mégard-Galli (1988). Elles 
traduisent donc une evolution prolongé? sn 
milieu vadose. Malheureusement, la chronologie 
des creusements relativement au depôt des 
b;iclies discordantes n'a pu être établie, non 
plus que l'orientation statistique des reseaux 
de fractures. 

Dkja signales par Ellenber er' (195s. p. 337 
et 247) et Broudoux (198f)  ui les attribu- 
aient au Carnien, les $res Yeldspathiques 
localement assoqies Q es schistes noirs. a 
patine rouille, presents au sommet des breches 
di,scordantes indiquent que, vers la fin de la 
penode d'emersion, l'erosion, avait atteint 
des niveaux slliceux. Un tel detntisme riche 
en uartz est egalement connu en Vanoise occi- 
denjale (Ellenber er, 1958, Jaillard, 1985b), 
dans la zone defa  Grande Motte 'Ellenberger. 
1958; Broudoux: 1985; Deville. 987) et en 
Vanoise septenrnonale Jaillard, 1988) ou il 

remiers 
niveaux manns jurassiques. Cette ogseryation 
laisse penser que le dépôt des breches discor- 
dantes a pu se prolonger rard au cours du 
Dogger. 

est toujours localise a f a base des 

6) Les brkches et marbres clairs (Jurassique 
supérieur et KPocomien ?). 

Apres l'emersion de la zone briançonnaise 
au Lias-Dogger, la discordance post-rifting 
est matérialisee par la transgression jurassi- 
que dont les modalitks sont bien connues (Gra- 
ciansky et Mercier, 1976; Lecanu et al,, 197s; 
Fiirrer, 1979; Bourbon, 1980; Septfontaine, 
1954; Jaillard, 1985b). 

A l'aiguille des AimFs (fiz. 10): les 
marbres blancs ra portes au Jurassique supe-, 
rieur debuten1 loca I; ement par un conglomerar a 
elSments variés (calcaires, gres, dolomies) 
pouvant s'infiltrer dans les breches dolo- 
mitiques sous-jacentes et attestant d'une 
reprise brutale de la sedimentation. Viennelit 
ensuit? , des niveaux de brtiches carbonatees 
polygeniques a ciment de marbre clair, fre- 
quemment ravmants les uns sur les autres. 

Ceux-ci incluent. vers le haut, des zones 
siliceuses ou des lits hematitiques anastomo- 
s i s  trks riches en petites ammonites indixer- 
minables (fio.. 9), et en debris d'2chinodermes 
et de lamebbranches (Ellenberger 1955; 
Broudoux, 1985). C'est dans un dk ces lits 
hématitiques qu a étk dcicouverte, dans un 
nodule robablemmt remanit, une microfaune 
artribuabye à l'()sfordien superieur-Kimmerid- 
sien moyen (Jaillard, 1337). 

Au-dessus de ces hard-grounds hematitiques 
(fig. ,  101, quelques metres de marbres blancs 
represFnteraient le Jurassique terminal , et 
peut-etre localement. un partie du Cretace 
mferieur (Deville. 1957). 

Fig. -5: Petites oches karstiques dans 
les dolomies du Trias carbonari (aiguil- 
le des Aimes). 

Fig. 9:. Siv?au cond?ns+ a h2marirs ?I 
ammonii ss ir,dStcminables. (Jurassiquz 
supeneur d? I'aiguill? d?s A i m s ) .  
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La prSs,ence de brèches. de niveaux de condensation. de remaniements et dlun. melange de 
faunes pela jques autochtones avec des debris d'organismes néritiques remanies. indiquent un 
milieu de t epõt instable sur des pentes, en, milieu hemipelagique pour les premiers sediments 
du-Malm. Par com araison av$c les termes equivalents de la region de Bnançon.(Bourbon, 

cnstallisation interdit toute observation se8imentologi ue. 
La superposition direct? de depots de talus sur les $reches discordantes subaériennes in- 

dique un important et brutal approfondissement du domaine, survenant au tout debut du 
Jurassique sup6rieur. 

L'horizon hématitique rouge a ammonites est un excellent niveau-re ere signalé dans de 

non, 19S3: Deyille, 1987: Jaillard. !9&7. 19:s). Dans la majori.te de ces coupes. irsurqonte 
ou est intercale au sommet d'un niveau metrique a hectometnque de breches polyoeniques a 
ciment de marbre clair a zones greso-siliceuses parfois très developpees (Cqoix <u Pisset, 
Plan des Nettes. Tsanteleina, Pierre d 'kbine) .  (fio. 11) qui les avaient fait attnbuer 
autrefois au Lias ("Brèche du Santel". Raguin. 1930; %llenberger, 1956). 

19.30). *les marbres FJ lancs sus-jacents ont, u se deposer en milieu pelagique. mais la re- 

nombreuses unités des zones. du Chevril et du Clou. en Vanoise,inteme ( 8 lenberoer, 1958; Ma- 

7) Les k.larbr?s chloriteus infkrieurs (dkbut du Crktacé superieur) 

Après une !acune sédimentaire, sous-marine de tout ou partie du Crktace inferieu?. la 
sedimentation pelagi, ue reprend generalement ,en Vanoise vers le Turonien, par le depot de 

1958; Ellenberger et Rao&. 1979; Bourbon, 1980: Deville. 1987). 

Du fait des erosions ultérieures, la presence des marbres chloriteux du début du Crétacé 
superieur n'est pas certaine a l'aiguille des Aimes. En effet. Broudoux (1985 p. 93-4) et 
Broudoux et Raoult (sous pres;e) mentionnent dans.le hard-ground de base des Marbres chlo- 
nteux. une microfaune donc ... le cachet général est celui d'une associatioii dy Senonien 
inférieur ..." tout en signalant un "... possible melange de faunes du Senonien inferieur et su- 
perieur ...", Par ailleurs. on trouve, au mSme niveau OLI immédiatement au-clessus. des marbres 
chloriteux roses contenant des nodules a microfaunes d'aoe probablement eocene inferieur 
(Broudoux et Raoult,. sous presse: cf. aussi Ellenberger, 13%). 

Il est donc probable-que la plus grande partie de la microfaune dy Sénonien .inférieur soit 
remaniée dans l'encroutement de base des marbres chlonteus sus-jacents mais on ne peut 
exclure la prksence de minces placages de marbres chloritelu de cet age (fig. 10). 

calcaires argileux pe 9 agi ues actuellement a I'etat de "marbres chlonteux" (Ellenberger, 

8) Les calcschistes a blocs (Maastrichtien supérieur). 

Sur le versant SE de l'aiguille des Aimes. au SW du Lac de, Grattaleu,, affleure une skrie 
de calcschistes sombres re osant sur !es marbre.s cla,m ravines et fissures du Malm, par 
l'intermédiaire d'un encroûpement brun a noir decimetrique, microbréchique à . elements de 
carbonates bp:nis. Cette croûte a foumi une microfaune pelagique bien conseme d'âge maas- 
trichtien supeneur (det. M. Caron). 

Au-dessus du hard-ground se développe la série suivante (fig. 10): 
- 1.5 m de schistes verts l$gerement quapeux.  non carbonatés. couronnes par un niveau (30 

cm) de chloritoschistes verts a ankerite et a niveaus centimktriques de quartzites verts. 
- 10 m de calcschistes chloriteus plus ou moins gréseux, intercalks de niveaux ou lentilles 

de marbres chlonteux bnins a cremes. souvent greseus. Fe niveau contient des blocs 
decimetri ues a lurimétriques de breche polygenique dolomitique et calcaire dont la taille 
croit versSe NE ({g. 3 et 7 
- 10 m (affleurement m i  d iocre) de calcschistes chloriteux fissiles a ankerite. comprenant de 

minces lits Fréseux, des amandes de marbre gris (galets etires de Malm ? ou lentilles 
autochtones .), des intercalations de marbres noirs un peu ~skseux, et des niveaux calcaires 

greseus et, contiennent 8es lits centimktnques de quartzife ve!? (fir". 10).  

endroit. Vess le SW, l'affleurement est brusquement interrompu par une taille de direction NW- 
SE dont le jeu apparait donc comme posterieur au dépôt des calcschisy à blocs mais 
antkrieur aus marbres chloriteux supérieurs qui ne sont pas sensiblement decalés (fig. 3). 

En toute rigueur. l'bge de cette formation +.com ris entre le Maastrichtien supkrieur (â e 
du hard-ground sop-jacent) et 1'Eocene infeneur rige, plus au SW, des marbres, chlori F eus 
surincombants Neanmoins, les travaux menes ailleurs ont montre que l'bge des sediments est 
tres proche c k ~  hard-oround qui les souligne. ce demier marquant la re rise de la 
sedimentation plus que Ta lacune sedimentaire qui le precede (Bourbon, 1980). Rous+ considere- 
rons donc que cette formation est d'2ge maastrichtien supérieur et peut-Stre Paleocene infé- 
rieur. 

ragpelant l'aspect classi ue des marbres chlonteux. Vers le líaut, les calcschistes sont plus 1 

Cette serie est recouverte par des marbres chlonteux a facies c assique non datés à cet 
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&,e miiieu, de dé Ô t  de certe formation est difficile a precisqr. 'La microfaune indi ue un 
milieu pelagique, $ans lequel se sont deposes trois types de sediments: des boues car 7 3  onatees 
pélagiques, plus ou moins araileuses et probablement autochtones; du quartz (et des micas ? )  
détntiques; et des blocs al1,ochones. 

Veanmoins, alors. que dans !es marbrFs chloriteus,classiques! le quartz detritique est assez 
uniformement dilue dans la sedimentation carbonatee a,utochtone. on le trouve souvent: dans 
cette formation! concentrk en n!inces lits quartzitiques, evoquant donc des resedimentarions, de 
tvpe turbidites disJales. hilais l'etat de recristallisation .ne permer pas, par 1' obse.rvation 
Je la granulometne ou des figures sedimentaires associees, de tester cette hypothese. 

A la cascade du Manchet, Broudoux et Raoult (,sous presse), revisant la microfaune d'un 
' echantillon de marbres chloriteux roses de F. Ellenberger, signalent une association du 
Senonien sugkrieur: melangee avec des faunes du Skiionien inferieur. robablement Temaniees. 
Dans !a meme cou e, Deville (l9,8!, p. 49)  signale des foramini$res planctoniques du 
Maastnchtien s.1.. &s faunes ont ete determinees dans de minces placa es de marbres quel- 
quefois brkchi yes surmontant imm6diatement , les marbres clairs du furassique supeneur, 
localement par? intermédiaire d'un hard-ground egalement microbrechique. 

-A la Grande >Lotte, Deville (1987, p. 71-5! signale, plaque sur les marbres ravines du M$m, 
un .+ais encroutement mineralisé microbrechique remaniant le Jurassique et, des croures 
anteneures, 'et contenant une microfaune du Maastrichtien robablement superieur. I1 est 
surmoqtk par quelques décimktres de dtipôts volcano-segmentaires a tendance alcaline, 
interpretes comme issus d'un volcanisme intraplaque en conteste de distension anorogenique 
(Deville, 1987, p. 72-53).. Ces dé ôts volcanog8niques sont localement associés à des marbres 
chloriteus Bgalement dates du hZastIichtien. 

Comme dans les Prkalpes romandes (Guillaume! 19861, la presence de skdiments deposes 
probablement au Maastrichtien superieur, distincts a la fois des Marbres chloriteux du Sno-  
nien infkrieur et des Marbres chloriteus du Paleocene superieur-Eocene infkrieur est donc 
certaine en Vanoise. La resence dans ces niveaux d'un detritisine quartzeux.. notable (tur- 
bidites distales ?), de b i c s  et de dépôts volcanogPnes indique un évenement tecronique 
important. 

Celui-ci doit Stre rapproche d';ne part de la frequente des depbts de flysch dans divers 
zones palkooeographi ues al ine a cette e o ue (Homewood et Caron, 19S2; Kerckhove et al.. 
1984: W i n k k  2t al., 3985; Earon et al.. &&?l). et particulièrement dans la zone pikmontaise 
de Savoie (Deville, 1986b: 1957): et d'autre'par!, de l'existence de phases tectoniques 
majeures: synmktamorphes datees de 60-70 Ma (hmite Crktace-Tertiaire) dans les massifs du 
Graiid Paradis (Ballevre, 198%) ou du h4onr Rose (MoniP, 1985). 

9 Les Marbres chloiiteus supPrieurs (PaleocPne supsrieur-Eocene infirieur). 

uissent reposer selon 

10) Les Schist3s noirs. 

En rive sauche d'un couloir descendant 
3 ) :  Broudous (1955) signale des scl>isres 
Pralognan, euT-même attribués a 1'Eocene m ri rerfosen,t a cct endroit sur le Jurassique, 

es ca cschlsres a blocs. Il en est de meme 
bordure du Lac de Grattalati. 

vers le SW d'entr:e les points 3 2 2  et 1513 g. 
noirs oreseus qu'il as_simile. aus Scliistes A: 
logen iEllenb,eroer, 19x3). Nzanmojns? ces schistes. 

pourraient Etgalement appanenir a la formation 
pour les schistes noirs localement visibles en 

11) ..iutIes coupes du type aigille des .Aimes. 

a )  La tres b+e coupe du Plan des Serres a Pte le siPee de d2couvertes im ortanres sur 
la oPologie de la i anoise (cf. lilstorique in Ellenberoer. 1958. p. 333,7: D q ~ i l g .  !967. p. 
39L D'aprks Deville ( 19S7. p. 30-7). on observe schPmariquement la dis osition suivante: 

- Des dolomies claires lit2es. datPes du Sorien [Ellenberyer. 19%). in81trPes de fdons et 
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Schistes 
noirs 

Marbres  
chlori t e u  x 

Eocëne in[. 
T paléocëne 
.?Sénonien in[.? 

* I  

Poche bréchique 

Marbres  c l a i r s  h o m o q è n e s  

, 

Brèches polyqéniques 
Kimmer idg ien - 
Oxfordien supé r i eu r  

Marbres 

c hior ¡te u x 

Silex 

Conqlomirat à 
ciment 

de schistes qréseux 

Fig. 10: Coupes des termes d'âge jurassique i tertiaire a l'aiguille des Aimes. 
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poches brechiques. 
- des brèches et megabrkches a elements< vari& (quartzites, marbra.  dolomies. brèches? . . . I  

pouvant atteindre la taille d'olistohtes, et a matrice de silt dolomiti ue (vers la base) et de 
marbre gns (vers le haut), contenant dans les deux cas des zones s1 iceuses ou oreseuses. 

hemarip ues nches en debris d'echinodermes, en foraminifères, :n petites, ammonites et mênw 

l'aiguille des Aimes &o. 11.). 

. - des marbrgs chloriteux surmontant ,un,hard-rrroun% dont les nodules contiennent des 
microfaunes d'age senonien (au coeur) a eocene inferieur (à la pkripherie,); 

A son sommet. la brqche contient ou est recouverte par des niveaux 7. de con&nsation 

en. radio ? aires. Bien ue non daIes, ces encroutements sont certalnement equivalents à ceux de 
- des marbres clairs 710 a 20 m)  a rares lentilles brechi ues et silex: 

- des schistes noirs à galets ou blocs de marbres, et rapportes au Lutetlen. 

b) La se,rie de la pointe du Lavachet a egalement éte decrite par Ellenberger (195s: p. 315- 
- Un centaine be metres de marbres gris a quelques bancs dolomitiques, comparables aus 

6) et Manon (1954 p. 58-60). On y reconnait. la succession suivante: 

Fig.. 11: La ,sedimentation jurassique h l'ai uille des Aimes et dans certaines coupes 
voisina: correlations et comparaison avec la $anOise occiden 
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"calcaires rubanés" (S6) d'bge aniso-ladinien, mais evoquant egalement certains facies du 
Jurassique: 

-@ 10 a 30.metres de brkches polygéni ues, sans ciment a la base, a matrice plus abondante de 
marbre clair vers le haut. Le sornmet %e la breche. bruni sur quelques decimetres, contient 
parfois des restes d'enduits hematitiques (fig. 11); 
- localement prkserves sous les marbres chlonteux discordants, quelques dkcimètres de 

marbres blancs contiennent de petits alets de carbonate bruni, et ont foumi a leur sommet, 
des faunes du Crétacé supérieur (Ellenier er, 1958); 
- les marbres chloIiteL!s tron uent !es tépots anterieurs par l'int,eqnédiaire d'un encroûte- 

quartzeux a lits $e marbrq greseus a zones siliceuses. L'age de ces sediments est inconnu, et 
peut aller du Cretace supeneur a 1'Eocene. 

ment vert I ey. passent tres vite % (-  m) a des grès bruns calcaires puis a des schistes noirs 

c )  Y o i q u c  moins caractPristiques, d'autres coupes peuvent $tre rapprochées .d,e celle de 
1'Aigui le des Aimes, comme la etite série de Vallonbrun (Ellenberger, 1958) les, ecailles du 
Chitelard (Deville. 1987, p. 52-37. 

12) Conclusions. caractkres communs. 

- Un épaisse s6Ge carbonat& tIiasjque bien conssrvée, ouvant atteindre !e Norien; 
Ces coupes ont en commun: 

P - une transgression jurassique tardive, materialise? par P es breches oxfordiennes, et ra i- 

- l'absence ou la tres i' orte réduction des dépôts .(marbres chloriteux) du Sénonien infé- 

dement suivie par des niveaux de condensation hématitiques (également frequents dans es zo- 
nes du Chevril et du Clou : 

rieur: 
- et l'apparition, localement. de détritisme au CrStacé terminal et/ou au Tertiaire. 

LE ROC DU BOURGET ET LA CARRIERE DES LOZES (Maurienne). 

1 )  Contexte geologique. . ~. 

Ces unités affleurent en Maurienne, entre Modane et Aussois, au sein de randes masses 
de gypse allochtone. et sont décollées de leur substratum triasique originel. %lles ont eté 
d k n t e s  par menber er (1958, q.  223-7 et 303-4) puis par Dondey (1996, p. 52-6) dont nous 
rappellerons les resu H tats (fig. l&) .  

3 )  Les dolomies claires (Nonen p.p.?). 

A la carrière? des Lozes. il s'agit de dolomies jaunes. cremes ou sombres, a fentes de 
dessiccation. breches- intraformationnelles, fracturations synsidimentaires et interlits 
d'argilites vertes. et d'age prob.ablement nonen (Donde 

Au roc du Bourget. i1 s'a it pnncipakment de brectes massives et mal stratifiées 

Attnbuees au Nonen ( Megard-Galli et Baud, 1977 ), elles rappellent egalement certains facies 
de breches discordantes. 

19861, 

iléments centimépques , de % olomjes vanees. intercalées de quelques bancs non bréchiques. 

3) Les traces de l'emersion du Lias-Dogger, 

Au Roc du Bourget,,les dolomies présentaient un pendage d'environ 30° vers le NW quand 

remplis de breches do!omitia,ues, jus u'a quelques dizaines de. metres sous la surface de 
transgression. Le Jurassique re ose en aiscordance accusee atteignant 60° (Dondsy, 1986) sur 
les, dolomies alors pentées vers re SSE. 

le Jurassique s'est depose. i 
A la camere des Lozes, l ~ s  dolomies claires sont creusées de poches ou filons karstiques 

les bksculements se seraient donc 0 
rotation orient& grossi2rement NE-> 

4) Le marbres sombres brtchiques 

I1 s'agit de marbres sombres, 

D'apres les directions actuelles; et e n  gdmettant qu'elles reflktent la giométrie initiale, 
eres. comme a l'aiguille des Aimes, autour d'axes de 
J (K' 50 a N 65 actuel). 

fin du Jurassique moyen ? l .  

gréseux et phylliteus, bréchiques ( a  la base) a 
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STRATIGRAPHIE Roc du BOURGET Carriere des LOZES d’apres Ellenberqer (1958) 

Marbres chloriteux 
Marbres roses d verts, 

7ËGq Gu,;y?~,; 

. à siiex. -- 

KIMERIDG~EN 

b I Lytoceratidés, 1 
OXFORDIEN Perlsphinctidés,.. 

et lentilles bréchioues ’ 

gris 

clair 
. ..,. y,!:.:.l.,7, 

IllmeraS, Marbres gris 1 f~~~~~~ - .  , -  

à silex ,. ... ::... : .  

Marbres e t  

- -  soceras, 
bycems, . . .  . : ~. . .  . .  .. , . I I I m a c  

- .- .. . .- I -  

/ ---- 
calcschistes noirs 

1 fétides, a. pyrite. 

L ----. 

Marbres 

= sombres 

discordants 

a l its 

(microlbréchiques 

gréseux. 

. . _--- 

Marbres noirs 

schisteux, 

qrPseux, 

fétides. 

Marbres noirs lités, 

I schisteux, 
gréseux. 
bréchiques. 

~ --- -. ..-. . 

Dolomies claires à rares 

niveaux bréchiques. 

filons karstiques. 

Fig. 13: Coupes des skies jurassiques du Roc du Bourget (les donnees stratigraphiques 
sont d‘Ellenberger, 1958). et de la camere des Lozes. 
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microbrkchiques. parfois f6tides er riches ,en yrite (camPre des Lozes)(fig. 13 ): reposant 
en forte discordance sur les dolomies prece s entes. Ils contiennent des bryozoaires et des 
huitres au Roc du. Bourget (Ellenberger. 1955). des lamellibranches et de possibles ,dkbris 
d'oursins a la carnere des Lozes. evoquant ainsi des depots de plate-forme carbonate? peu 
profonde. localement confinee. 

Ces marbres présentent des .  faciPs rappelant a la fois le Bathonien a Mycilus et les 
calcaires a elements figures de kanoise occidentale (Jaillard.- 1985b: Debelmas et al.. 19S9). 
et on admettra un age jurassique moyen tardif pour ces depots (Dondey, 1986). 

5 )  Les marbres gris a siles (Callovien p.p.). 

Les. marbres sombres brkchiques passent vers le haut a des marbres gris assez massifs. 
reseux a la carnere des Lozes oh l'on disceme de possibles sections .d'encrines 

(Don 8 ey. 1986). Dans les deus coupes, ce niveau se termine par un honzon a silex ou zones 
siliceuses. assocje a des lits a ammonites. datPes au Roc du Bourget du Callovien supbrieur 
(Ellenberger. 1939. p, 304)(fig. 13). 

La teinte lus claire. la stratification plus massive. et la faune (entroques, ammonitss) indi- 
quent un &pôr de plate-forme carbonatée plus ouverte et plus profonde que precedemment. 
comparable a celui des calcaires a elements figurés de Vanoise Occidentale attribues au 
Callovien (Jaillard. 1985b). 

Le niveau siliceux et les lits a am,monites suggere-nt 1'2sistFnce dIqn épisode de 
condensation et donc d'une discontinuite sedimentaire d'age callovien supeneur. 

6 )  Les marbres clairs (Jurassique supérieur). 

Au Roc du Bourget (fig. 12): la série se complkt? par des marbres blancs folies a niveaux 
bréchiques (sommet du rocher). alets brunis isoles et lentilles rosees, dans lesquels 
Ellenberger a PLI distinguer des'bt%mnites, des lamellibranches. des entroques et des 
ammonites de 1 Osfordien superiepr-Kimméridgien probable (Elienbergei;, 195!$ p. 226 et 301). 
Ce OLI ces niveaux brechiques roses sont donc equivalents aux niveaux hematitiques de. con- 
densation de l'aiouille des Aimes, 

Le faciis et la faune indiquent un milieu de dkpôt probablement hémipélagique. 

7 )  Les marbres chloriteus (CrPtacO supPrieur ou paléogPne). 

A la carri2re des Lozes comme au Roc du Bourget, le Jurassique est surmonté en discor- 
dance par des marbres chloriteus grOseu?. localement tris bréchiques a la base (faciis "clafou-- 
tis" au sommet du Roc du. Bourget). OLI a uelques oalets de dolomie ou de silex. Ils ont foumi 
des microfaunes d'age tertiaire au Roc du 1 ourget (kllenberger, 19%). 

8) Conclusions. 

Ces coupes se rapprochent de celle de l'aiguille des Ames par les caractires suivants: 
- rCsencc du Trias carbonate biFn conserve (Trias superieur present au moins localement 
- Fortes discordances ante-jurassiques, et existence au moins locale du niveau hématise ck 

1'Oxfordien superieur-Kimmeridgien. 

En revanche. elles s'en distinguent par: 
- une transgression jurassique plus prscoce calloyienne ?)i 

- a par la grande discretion du detntisme dans les marbres chloriteux. 
Ces demiers caracteres les rapprochent donc des series plus estemes (Vanoise occidentale 

- des breches oxfor$iennes plus localCs et p I us minces: 

i et Grande Morte). 

LE NORD DU MASSIF D' AMBIN. 

1 )  Contexte géologique. 

Le massif d'Plmbin est constitu6 d'un polymetamorphi ue 
mince couverture carbonate? a caractere, briançonnais (Go u$ E 
affleurant au sein des Schjstes lustres piemontais et ligures fhlenl 
Fudral, sous presse). 

oc1 Ga . 1970) sup ortant une 
&enberger: ?951), et 

sch et Caron, 19S6; 
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La couvepre  briaiiçonnaise du Kord du massif a ete décrite par'Gopue1 et Laffitte (1952): 
Goguel (1933): Goguel et Gay (19G1), Gay (1963 et 1970). Mais les attributions strati raphi- 

(1952)? Ellenberger (195S), reprises en detail par Caron et Gay (1977): -4lrenbach (1982) et 
.4lleiibach et Caron (1986). 

D'apres ces auteurs, on peut distinguer,. au-dessus du Trias carbonate: et de bas $n haut.,  
les termes suivants: - des calcaires preseus et phyllitexi. noirs: souvent brechiques 
aitribuables au Rhéiien-Lias; - des calcaires noirs gréseux et a microbreches rousses pouvant 
representer le Lias superieur-Dogger; - des marbres blancs et d$s breches clairFs assimilables 
x i  Malm de la region de Briançon: - des marbres chloriteux greseus mnces a encroutements, 
trPs comparables a ceux de Vanoise: - des schistes, calcschistes et gres sombres rappelant les 
schistes eocenes de Vanoise. ou certains faciPs du CrthacP supkieur (Caron et Gay, 1977). 

Plus récemment! Jaillard et al. (1936) et Landes (19%) ont propose de nouvelles 
inw-prktatioiis quant a l'@e des premiers termes de la skie.  

La.  couverture, mesozoïque de la arrie kord du kassif d'Ambin affleure dans deus secteurs 
classiques (fi  . -): le secteur de gellecombe a. l'Ouest (appel? aussi .autrefois Rochers 
Carlina) (fig. ? 3 ) .  et le secteur de Saint-Xicolas a l'Est (autrefois a peie Gran Scala)(fig. 
12) .  
straiigraphique entre le Trias carbonate et les quartzites du Trias inferieur. Dans le 
deusiem?, UJ! decollement a la base des lambeaux de couverture est plus probable (Siddans et 
Ouazzani, 1984). 

La . cartograp.hie d$taillée de ces secteurs ,(Debelmas et al., 19S9; Fudral, sous presse) a 
permis J e  preciser l'evolutipn tectonique mesozoïque de ces secteurs. ?t nous mene aux m5- 
mes conclusions que Landes ( 19S8). 

ques classiques des termes carbonates de certe couverture sont celles de Goguel et Ellen 5 erger 

Dans le premier secteur, la plupart des auteurs s'accor 9 e a voir un contact 

3 )  La s i r i e  calcareo-dolomitique (Trias moyen). 

Le Trias moyen affleure larsement dans le secteur de Bellecombe et est pro'iiablement 
aussi present a Saint-Xicolas. ~ 

a. . Le Cycle I (Anisien p.p.) constitue la falaise dominant a l'Ouest le col du Petit Mont 
Cenis (fig. 13-.et 14). I1 presente une succession lithologique comparable a celle du cycle I 
de Vanoise, mais avec !es diffkrences s:iivanres (fig. 14): 
- La sequence 1 (Sl) .  cqnsti tuk d? marbres greseux b p n s  et de schistes gris greseus 

conglomerariques, associPs a des lentilles de quartzites noirs et couronnee par un banc de 
dolomie jaune bréchifiée, est nettement moins épaisse et semble avoir un caractère plus 
continental que son equivalent de Vanoise; 
- La S2, representee par des marbres fol!& grisTbleu a blancs, peu &pais: ne presente pas 

le facies classique des "calcaires vermicules" rmais les etlrements twtoniques peuvent en 
i tre responsables); 

- La S5, entiPrement dolomitique, ne pr2sente pas non plus les faci& c.alcaires de son 
homolope de Vanoise. 

S'il s agit bien du cycle I, ces differences suggerent des miliGus $e s6dimentaFion plus 
pro>;iiiiaus (termes transpressif: S l  et SS plus minces et plus detnnques), et moins profonds 
qu'en Vanoise (terme regressif s dolomitlque). 

mais les diffexrences menrionnees a Bellecombe s'accusent nsrtement (fio. 14). L'epaisseur est 
tres réduite, et le detritisme est plus abondant, matkrialis6 par 8es lentilles de 
chlofitoschistes quartmix, articulieremenx dans les n iveau  transuessifs et rkgressifs. Des 
fantomp d'organismes do f omitises (gastPropodes et manchons d5lgues ? )  trouves dans la S3 
supposee. la presence du n iveau  a silex de la 54 presumée et la succession lithologique co- 
hkrente (fig. 14 font penser qu'il s'agit bien du cycle I. Par ailleurs. cette coupe rappelle 

Dans le secteur de Saiiit-Sicolas, certains affleurements rappellent egalement ,le cycle I, 

celles decntes d ans le Briançonnais inieme de Suisse (Masson et al.: 19SO: Marrhaler3 1984). 

b. Le cycle II (.Anisien superieur a Ladinien supérieur) .?st absent a Saint-Nicolas, mais es!. 
trss bien es ose a l'Ouest du massif de Bellecombe ou  i1 presente une epaisseur et des facies 
tres compara les a ceux des "calcaires rubanes" (96) de Vanoise. On trouve a son sommet des 
calcaires dolomitiques sombres. fetides et saccharoides ("Dolomies noires" de la région de 
Briançon). puis des dolomies blanches fines a laminations algaires marquant la fin 157) du 
Cycle II (fig. 13). 

c. Le -cycle III (Ladinien su 2rieur) n'affleure que dans le secteur de Belkcombe. Sur 
l'ar5te l o r d  de la pointe de%ellecombe. il contient une faune abondante de crinoïdes. 
oastéro odes. lamellibranches et algues. caractéristique du C III briançonnais (Baud et 
XIigardlGalli. .1975). I1 presente aussi de frkquentes microfailles synsidimentaires. egalement 
connues a ce niveau en 1 anoise (Jaillard. 19S3a). 
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Fig. 13: Carte éologique du secteur Cje Bellecqmbe (massif. dfAmbin?.a 
I: , Marbres ch, 7 onteux et schistes (Cqetace supeneur a Tertiaire ?); Marbres sombres 
puis clairs! brechiques (fin du Jurassique moyen ( ? )  et Jurassi ue superieur); 3: Breches 
dolomitiques !Lias a Jurassique moyen 7); 4: Dolomies grises ?C III, Ladinien supeneu?). 
5: Calcaires rubanes ( C  II? Anisq-Ladimen, Db: Dolomies blanches, Dn: Dolomies noir&); 
6: Calcaires sombres et dolomies aunes C I, Anisien);.7: Quartzites blancs (Sc hien); 
8: Conglomerats siliceux (Permo-$nas); 4: Poches karstiques; 1 O: Cargneules: 1 ?Gypses; 
12: Dolomies, schistes et grks (Camien); 13: Schistes lustres s.1.. 

Fig. 14: Coupes des termes 
attribuables au Cycle I 
( h i s i e n )  du Trias moyen, 
dans le massif d ' h b i n .  

BELL ECOM BE 
I .  Sf NiCOLAS 

20 

10 

O m  

- 
52 
51 
- 
- 
tq Ouartzites blancs. 

SAiNT N¡C@LAS (detail) 

lentilles quartmmiczc@es 

Marbres qris jaunes 
finement micacis Si,ex 
a accidents (boudins!) 
dolomitiques. 
Passees qr&a.micacees, 
bancs de ddomie jaune. r Marbres qris 

leqhrement q r k e u x .  
qii qr+so-mlc;ue. 

%e brune 06seuse. 

Micaschistes 
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Pointe de 
. .  Bellecombe 

2755 m 

(Rochers Carlina 1 

2620 m 

y--- 

Fi 15: 
cofde  Sollie,res 
r: conglomerat's siliceux (Permo-trias); tq: quartzites (Scythienk t 1: C I (Anisien): t2: 
C II (Apiso-ladinien); t3: C III (Ladinien supérieur); Br: Brè: es dolomiti ues (Jurassi- 

robable); J2: Breches et marbres clairs (Jurassi ue superieur); C: marbres chlonteux et 
Lntiljes détritiques (Cretace supérieur probable);% cargneules; g: gypses: SL: Schistes 
lustres S.I. 

Panorama du versant Nord de la Combe des Rochers Carlina, depuis les abords du 

que inferieur a moyen présume); J1: .Marbres :ombres brechiques (fin du o urassique moyen 

Fig. IG: Panorama du versant Sud-du massif de Bellecombe, depuis le Plan de la Chasse 
(rive gauche du vallon d'&ache). Msme legende que fig. 15. 
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En conclusion, le Trias moyen du Kord-Quesr du massif d’&bin rksente des facith 

ct par une moindre profondeur de dkpöt des termes.transgressjfs (Sr er S3 du C I: C i” du 
Tnas moyen). .Ces differences s’accusent netreinmi a l’ang!e hord-Est du massif (ou 1 s  cycles 
II et ,111 sont inconnus). qui constituait donc soit une zone haute. soit une bordure du bassin 
au debut du Tnas moyen. 

3 )  Le Trias supkrieur. 

comparabks a celui de Vanoise dont il differe neanmoins par une legere r? 8 uction d’e aisseur 

11. n‘affleure dans la.region considerée que sous forme de lentilles de , marbres, de 
dolomie ‘aune et de schistes sombres au sem des o,ypsl-.s allochton,es qui se arent tectoni- 
quement /es terrains briançonnajs de la nappe des Schistes lustres lemontais (?ìg. 13). Ils 

dates du Camien par des empreintes d’ 2 quisetum (Mkgard-Galli. in Gay, 1970. p. 431.. 
n’appai-rieiinen! donc pas a la serie brian onnaise du Massif d’-Am i! in. Ils ont the partiellement 

r I 
1) Les, brkches discordantes e[  les 

traces d’emersion. 

On a regroup6 soils le terme de 
brPches discordantes. l’ensemble argi- 
lo-d,olomitique brkchique! arfois e- 

ais (jusqu’a 100 mètres), 6: couleur 
&Fune, grise, jaune ou orapgke, qui 
separe le plus souvFnt le Tnas moyen 
de la sene presumee jurassique dans 
le secteur de Bellecombe (fig. 13: 15, 
16 et 21). 

I1 peut comprendTe des. bancs $e 
dolomig blanche, ,gnse ou jaunatre, a 
laminations et brechifications stnse- 
dimentaires, des .breches polydolomiti- 
ques et hkterometriclues a ciment, dolo- 
mitique plus ou mollis abondant, des 
dolomies massives, jaunâtres dans les.- 
quelles les structures (breches, stra- 
tifications, .,.) sont invisibles, des 
niveaux schisteux bruns a noirs! dss 
briches 5 matrice argileuse oïanoee, 
quelquss passees de calcaires somgres, 
etc,,. 

Comme a 1‘.% uilje des Aimes: il 
s’agir donc de & ? p o t s  syntectoniques 
deposks en milieu subaenen. L ~ u I .  tige 
esc inconnu directement, mais leurs 
relations stratigraphiques permettent 
d’avancer des hypothèses: 
- Des breches dolomitiques* orang+s 

remplissent des loches  karstiques me- 
tri ues creusties ans le C III ou le C 119fie; 191, et son! alors parfois 
associees a des mineralisarions (alen- 
tours du col de Bellecombe, fig. 13). 

- Ces brPclies sont en discordance 
aligulaire ou cartographi ue nettes sur 
les diffkrents niveaux du%rias moyen 
(fig. 17 et 1s). et leur surface de 
baje scelle des failles a rejet hecto- 
metrique (Combe de Bellecombe, fig. 13 
et ‘16). 

Le, dPpÔt- de ces, br6cht.s est donc 
posterieur a uii evenement tectoniqu? 
majeur ayant provocluk l’kmersion du 
domaine et son dkoupage par faille en 
grands panneaux indkpendants: et qu’on 
p.eut attribuer a la tectonique de 
nftiiig. 

. 

Fig. 17: Contact entre les breches 
discordantes ABr), e,t , le Trias 
moyen (tm) ( xtremite sud de la 
combe de Bellecombe). 

Fio. 18: Discordance entre les breches 
dolomitiques (Br)  et les Dolomies grises 
(t3), pres du col des Archettes. 
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Fig. 19: Poche karstique remplie de breche dolomitique. Abords du col de Bellecombe. 

- Par ailleurs, en certains endroits (N,de 3610 par exemple,,fi 151, ces breches contien- 
nent quelques niveaux de marbres gris a blancs greseux et brecl%ques ivoquant le Jurassique. 
et de ,quartzites noirs schisteux kvoquant les quartzites connus ailleurs en Vanoise, et 
attnbues au Callovien (Jaillard. 1987). -- 
- En rive drojte du vallon desce~dant  au Nord du point 3643 (fio. 15). des brèches noires 

reseuses associees a des dolomies brunes contiennent de très nomtbreux chloritoides, indiquant 
8onc un enrichissement en alumine. p r  ces niveaux alumineux ne sont connus en Vanoise qu'a 
partir du Bathonien (Ellenberger. 193s: Goffe. 1932; Debelmas et al.. 19S9). 
- Enfiii,certaines de ces breches contiennent des elem,ents dg quartzites blancs. La résence 

de tels elements n'est connue dans les breches de i'anoise qu'a partir du Callovo-0sftS)rdien. 

Si une .parti'e de ces breches est d'â.e Lias supPrieur-Dogger inf6rieur. une autre partie est 
donc tres probablement contem oraine de la transgression posr-rifting de la fin du Jurassique 
moyen, comme c 'me egalement ?e cas dans la rr?uion de Briançon (Faure e! Megard-Galli, 
195%). O n  notera d'ailleurs que Deville (19S7, p. $1) signale en Vanoise l'existence de dolomies 
du Jurassique moyen ( ? I :  er qui pourraient donc etre contemporaines de cette formation. 

I1 n'a pas et6 possible de fair? de subdivisions au sein de cet ensemble: autrement ue par 
l'a parition des remiers niveaux de marbres sombres ou de quartzites noirs (fig. 14) qui 

et Gay: 1977). 

constitue la base du Jurassique clans le grand affleurement situe vers 2000 m (fig. 2%. 

ìn s iquerait le detut de la transgression posr-rifting (ensemble carbonate inf2rieur de earon 

Cette formation n'a pas ét6 reconnue dans le secteur de Saint-Nicolas. a moiiis u'elle ne 

5 )  La tectonique syn-rifting. 

Celle-ci est particuliPrement claire et marquee dans la partie ouest ,du secteur d+ 
Bel1ecomb.e ou de grands panneaux triasiques sont separes par des failles a rejets hectometri- 
ques scellees par les breches discordantes (fig. 20). 

Ces failles expliquent la dispanrion cartographique des quartzites scythiens de part et 
d'autre du torrent d'Ambin fig. 131, et ont une grande art dans la structure actuelle du 

see honzontak (fig. 10) .  montre qu? certaines failles normales, deduites de la repartition 
des formations tnasiques, ont ere reutilisees lors de la deformation alpine compressive 
('(inversion r2ctonique' )! comme le montre l'allure actudle de cette discordance post-rifting 

massif de Bellecombe. En ef f et. la reconstitution de la suface d'6iosipn post-riffing suppo- 

(fig. 20). 

De direction actuelle NE-SW (N 1 5  a N 701, 1es.failles de la artie ouest portent des 

mais probablement 35 a 15' si 1 on tient compte de l'actuel leger pendag? vers le Nord du 
stries et cannelures possedant un pitch ;.ariant de 15' a 60' vers le P LUr (15 a 30' en moyenne, 



125 

SE 
NW 0r 

. . .  

FiS. 20: Reconstitution schématique de la structure'du massif de Bellecombe au mpment du 
depòt des breches cliscordqtes (en haut), et _struct.Lire, actuelle (en bas), interpretee 
comme une structure d'inversion tectonique. Memes abrevlatlons que fig. 15.. 

Tertiaire? - Calcschistes .p 3 
Martres chloriteux $ 

VI 
BEL L ECOMBE 

Marbres chloriteux 

BrPches blanches 

Marbres sombres 

- Encroütement 

Brèches dolomitiques Il a 
à intercalations .de 

et dolomies litkes. 

lentilles br2chiques 
PKhes karstiques _ _  

A Eléments quartzitiques 
A Eléments carbmatés 

U Ladinien 
Tri a s  SuP. Marbres et dolomies 

à 
moyen Anisien 

Fio. 21: coupes synthétique des termes d'&e jurassique a tertiaire ( ? )  dans le massif 
d'.&nbin. 



1 2tlL , I , 

Fig. 32: Carte géologique des-affleurements carlionates du secteur de Saint. Nicolas. En 
cartouche: affleurement de l'arete Est de la Pointe de Bard. , 

massif), et un jeu probablement destre. Neanmoins? l'observation de supe osition? de jeux 
plus, anciens (senestres ? )  et plus recents, ainsi que IIabsence d'arguments . e datation des 
differents jeux de ces failles rend toute interpretation delicate. Toutefols. on peut 
remar uer qu'un? forte composante decrochante expliquerait la verticalisadon et l'effondre- 

'B 
ment a u compartiment le plus occidental. 

Enfin, l'existence possible de failles normales importantes de direction ESE-WNIJr. isolant 
par exemple 1.a partle ayal ,de la combe de Bellecombe du reste du ,massif (fie. 131, $eu! 
egalement expliquer les differences de niveau attemt par l'erosion ante-breche, dans ces eux 
zones. 

6 )  Les brèches calcaires noires. 

Comme on l'a vu! il s'agit . 
dans le secteur de Bellecombe! 
d'un niveau mal defini, souvent 
intercale dans la partie su érieu: 
re de l'ensemble confus &s bre- 
che: discordantes., v e s  coupes dé- 
taillees ont ere decntes par Gay 
(1970) et Caron et Gay (1977) sous !,e nom de :breche noire." ou de 
calcaires noirs a microbreehes". 
Elles comprennent principalement 

des calcaires or$se;ix et phylli- 
teux. souvent Frechiques ou micro- 
brkchiquss (déments Golomiti- 
ques). mais aussi des breches a 
ciment calcaire, des quartzites 
schisteux noirs, des dolomies 
brunes schisteuses. ... Ces facles 
kvoquent des dkpbts de transgres- 
sion, confinss et riches en ap- 

o r t ~  terrigenes. Ils rappellenr 
Ethologi uement les dPpots trans- 
F s s i f s  i e  Vanois?. comme ceux du 

.oc du Bourget. et un âge jurassi- 
Fig. 23: Contact entre ,Marbres sombres brèchiques (a  
gauche) et Breche claire (a droite). Affleurement 
infkrieur de St Sicolas. 
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que moyen tardif (Callovien ?) peut leur ëtre attribué (fig. 2 1).  

crobr6chi uzs: fre. uemmsnt phylliteux et gréseux. ces. demiers niveaux pouvant se concentrer 

avait ete assimile JUS u'ici fia. 2 3 ) .  Dans l'affleurement principal: i1 contient un olistolite 
de dolomie (Caron et Zay, 1477). a moins qu'il ne s'agisse d'une ecaille tectonique comme . 
1;. ensent Siddans et. Ouazzani (1984)., 

Dogger tardif pour ces niveaux (Land&, 19SS;. 

Dans le secteur. de Saint-Xicolas, il s'agit de marbres sombres a lits bréchiques ou mi- 

en véri.tab?es 1;ts.s; 7 iceux eyoquaiit alors le facies du Lias de la Grande Motte avec lequel !1 

f n  raison de la presence de rares elements quartzitiques, nous admettrons egalement un bge 

7) Les breches et marbres blancs. 
Décrits en detail ar. Gay (!9' i[O), et Caron et Gay (19177 , ils constituent une, serie 

?(?dolomies, calcaires gns, quartzites. ...), sont plus grossieres et plus frequentes a la {ase 
(fig. 21 et 23). Le ciment est fart $e marbre- clair asqez pur mais,souyent gréseux: surtout a 
la base. Des couleurs rouges a violettes dues a l'hematite ont ete signalees mais restent 
assez rares. Vers le haut. la,breche se dilue progressivement, et Ia partie supeneure est 
constituee d'un marbre clair a rares galets jaunis. 

uissante d? deux a p?usieurs dizaines de metres. En., gknera 1' les ,breches, pol geniques 

I I I __ -.: - 
. . ,!' 

/ L  I ___--- 
Y-  

I -  . . <,.* a 

Fig. 24:, Lentilles de quartzites blancs ' 
jurassiques. Affleurement vers 2000 m? dans ie secteur de Saint Nicolas. 
secteur de St Nicolas, 

reconstitues" dans les marbres clairs Fig. 35: Exemple de série mesozoïque 
, 

Dans certaines cou es du secteur de Saint-Nicolas, des lentilles ou lits d e  détritisme 
uartziti ue prenant PapparmCe de qiiartzites blancs ticailleus "reconstitues" (Lemoine, 

7967; Afenbach et Caron. 1986) soiit.intersiratifies dans les marbres blancs (fig. 24). De 
meme, quand les marbres re osent directement sur le Palkozoïque, ils présentent souvent a 
leur base des lentilles micascgisteuses (affleurement de la pointe de Bard, fig. 33). 

En l'absence de donnees paleontologiques. ces breches et maIbres sont attribués au 
Jurassique su erieur (Goouel et Ellenberger, 1953; Gav. 1970: Caron et Gay: 1977; Landes, 
1968). En e K et, maigri l'abssnce des niveaux d,e. qonGensation htimatitiques, la sequence 
breche - marbre est tres comparable a celle decnte a l'aiguille des Ames. et d'age 
osfordien a Jurassique terminal ( ? l b  
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8) Les marbres chloriteus, 

I1 s'agit d'un ensemble (2  a 10 m)  de marbres 
blonds lites plus ou moins riches en micas blancs. 
chlorite et uartz (Caron er Gay. 1977). Ils reposent 
sur les ma%res clairs soit directement ar l'interme- 
diaire d'_une surface ravinante, sqit par fintermediaire 
d'eiicroutemenrs metalliferes decimétnques et nialheu- 
reusement azoiques (.fig. 1 6 ) .  

On y rencontre frequemment des petits galets carbo- 
nates plus ou moins brunis (pg: 26), ainsi que, vers 
leur sommet, cles lentilles detntiques. quartzitiques. 
schisteuses, reseuses, ou mjcaschisteuses carbonat6es 
trks compara%les aus facies recopstituis'' des s$cteurs 
internes du Briançonnais (Lemoine, 1967; Jaillard. 
1957). 

Ces faciis détritiques correspondent probablement au 
moins en partie a "1 ensemble schisto-gréseux terminal" 
de Caron et Gay (1977) qu'ils attribuent soit A 1'Eoc.e- 
ne. soit au Cretace supPrieur. Cette demiere hypothese 
nous parait plus probable, ar comparaison avec les 
coupes du Creta& superieur ret Paleocene ?) connues en 
Vanoise interne (zone du Chevril, Jaillard. 1987, 19.58). 
En effet, les "Schistes de Pralognan" de Vanoise occi- 
dentale rapport& a 1'EocPne moyen (Ellenberger, 1958), 
presentent des faciès comparativement plus carbonates et 
moins dktritiques. 

9)  Cpnclusions sur la couverture du Nord du massif 
d ' h b i n .  

Les deux secteurs etudies. quoique proches glia- 
YFhiquement: présentent des caractensriques Gien 

if &entes. 

Dans les coupes du secteur de Bellecombe, la presence 
de Trias carbonaté. de discordances accusees, et de 
rares intercalations détritiques dans les marbres chio- 
riteux ra pellent les series de l'aiguille des Aimes et 
du Roc 6p, Bourget. 

Fig. 26: Encroûtement (en gris) 
sèparant les marbres clairs du 
Jurassi ue su eneur robable 
(JI et ?es margres chPoriteux 
(C-E). brechiques a la base 
(b) .  Affleurement (plissi) au 
Nord du col de Bellecombe, 

Dans le secteur _de.Saint.Nicolas, !a uasi absence de Trias carbonat& un? p!us forte 
aisseur des depots jurassiques et la Pus grande abondance des lentilles detntiques a 

Facie; reco!istitues" dans les marbres ch P oriteus et mSme dans les marbres clairs, apparentent 
ces depots a la zone du Chevril (Jaillard. 19S7, 19%). 

Enfin, dans le Sud et le Sud-Ouest du massif, Caron et Gay (1977) et Allenbach et Caron , 

Yande ( 1936) decrivent des series o Ù  le derritisme siliceux et micace peut envahir la plus 
partie .de la série jurassico-cretacée (couverture autochtone), ou les blocs et olisto ites 
sont tres nombreux (series parautochtones a breches et megabrèches), au point de rendre t o w  
te attribution stratigraphique impossible. C e s  caractères sont tres com arables a ceux ue 
presentent en Vanoise, les series des regions de Val d'Isere (Niemeyer, 7979: Deville. 1917): 
du Chevril et du Clou (Marion, 19%; Jaillard. 195s). 

La couverture autochtone ou parautochtone du massif d'Ambin illustre donc le passag? 
lateral aitre la bordur? inte!ne du Briançonnais esterne a laquelle appartient le,massif de 
Bellecombe (Trias moyen pr,eserv! ?t ditririsme discret au cretace su Prieur-PaleogPne ?): et 
le Bnançonnais interne represente par le secteur de Saint->icolas e! P es series. m.endionales 
(sans Tnas carbonate, et riches en res6dimentarions a u  Cretace sup?rieur-Paleogene ? 1. 

CONCLUSIONS. 

La revision et la comparaison des.coupes de Vanois2,intgme p q n e t  de pr2ciser i la fois 
l'histoire tecronique de la marge au Mesozoique. et sa paleogeographle. 
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1)  i o  tion tectono- kdiiiicr>taiqe du domaine bnançon a’ de Vanoi e au és zoï ue 
I% ?nas moyen 8es sen?b intemes de Vanoise ne %!kre pas de tel% 8es s e d e s  

briançonnaises extemes (Vanoise occidentale par exemple). En revanche. dans le massif 
d’.Ambin. les facies de transgression attribuables a 1’Anisien. de plus en plus minces et 
proximaux vers l‘Es1 ( O U  le SE ?), traduisent une situation de seuil ou de bordure du bassin. 

une formatipn bien individualisée attnbuable au Camien , infeneur. concordante sur ,le 
Ladinien, deposee en milieu marin tr is  peu profond a subaerien. et traduisant une instabilité 
tectonique en distension. 

i ferieur soit sowent déconnectée des depôts du Tnas superieur. a la suite des dëcollements 
apins. 

gypses camiens. Ric L A  es en reches intraformationnelles et en microfailles synsédimentaires. 
ces dépôts traduisent egalement une sensible instabilité tectonique contemporaine. 

Jusqu’à maintenant méconnus et/ou sous-estim&. les dé Ôt? syn-rifting sqnt représentes en 

en discordance sur le Trias carbonate (voire sgceux) souvent rofondement érode. I1 s‘agit 
donc d’une veritabl? formation sédimentaire. syn-tectonique, &posée dans des environnements 
variables, souvent aeriens. mais aussi subayuati ues. marins ou lacustres. Son âge est inconnu 

caractéristiques de la transgression de la fin du Jurassique moyen laisse supposer qu’une 
partie au moins de ces depôts est contemporaine de la transgression post-rifting. 

Dans les séries considérées. la transgression ost-riftin est relativement tardive, et on 
n’v retrouve donc pas les dépôts transgressirs d’âge gathonien de Vanoise. occidentale 
(Ellenberger, 1958: Jaillard. 19Ssb). En revanche. on peut y dechiffrer la succession d‘evene- 
ments suivants: 

Le Trias moyen. est sup.onte.  dans de nombreuses coupes dc yanoise inteme ou exteme, par 

La presence probable d‘évaporites sus-jacentes esplique que cette série Trias moven-Camien 

Le Trias sjipérieur Norien est localement connu a la base de sPIies décollées au niveau des 
. 

Vanoise par des breches dolomitiques dont l‘é aisseur peu P depasser cent metres., Ils reposent 

et probablement variable selon les endroits. 4 h éanmoins, l’intercalation locale de dépôts 

a. de Ôts locaux ,de calcaires parfois brPchiques et gr6seu.u. de plate-forme carbonatee peu 

b. discontinuité sédimentaire robable (condensation) au Callovien supérieur: 
uasi-general de [reches polygeniques. localement puissantes, au Callovien 

t C.ki%$ôÒx?ordien: 
d. succédant immédiatement au dépôt de ces brèches, un niveau hematitique traduit une 

nouvel@ discontinuiti sédimentaire majeure d’@e osfordien supérieur a kimmeridgien: 
e.. dspôt calme de calcaires purs. probablement pklagiqu?, et d’âge kimmeridgien (supérieur 

? )  a neocomien ( ? l .  
Dans de nombreuses coupes, les Pvénemmts b. c. et d sont re résent& par un même niveau 

bréchique condensé (ciment rare) reposant directement sur Trias ou sur les brèches 
continentales. et marquant le bi usque ap rofondissement du domaine briançonnais de Vanoise 
(événement “callovo-oxfordien” de Bourgon. 1980: Lemoine et al,. 1986). 

La pGriode Crstacé superieur - Pal&ogene comprend trois Ppisodes de sédimentation 
distincts. séparés par des lacunes sous-mannes accompagnées d’&rosions. Sur cette partie du 
domaine. on observe la succession suivante d’évknements: 

a. depôt probable. au Senonien inferieur. de boues carbonatées pélagiques (marbres 
chlonteux inferieurs): 

b. lacune sédimentaire probablement sous-marine accompagnée de I’erosion de la plus gran- 
de partie des dépôts anterieurs: 

c, , vers la limite CrPtace-Tertiaire, au-dessus d‘un hard-oround daté du Maastrichtien 
superieur, dP ôt au moins local cje formqtions détritiques à %lots (et de sédiments volcano- 
detritiques aill%.irs), traduisant un evenement tectonique im ortant; 

vu a l’ai uille des Aimes). 
e. se c? imentation au Paieocene supérieur et/ou a 1‘Eocene infkrieur, d’une nouvelle série de 

bmes  . carbonatées pélagiques. souvent un peu greseuses. et traduisant un relatif calme 
tectonique. 

L’existence de trois épisodes de s2dimentation. distincts datés respectiv,emFnt du Tu- 
ronien moven-Santonien superieur: du Maastrichtien supeheur; et du Paleocene moyen-Eo- 
cene infen‘eur. et se ares a1 des lacunes. a de a ete demontree dans les préal es suisses 
(Guillaume. 1986). fi est cfonc probable que !a iranoise ait enregistrk la meme %stoire sédi- 
mentaire. dans laquelle les evenements tectoniques seraient cependant plus marqués. 

issue; <je zones oil le socle silicFux ante-triasique emit a l‘erosion ( ”faciks reconstitues“ 
non dates d’ .bbin) .  et qui se developpent dans la zone voisine du Chevril, 

profon a e (au callovlen ?): 

dSs nouvelle lacune sédimentaire associee a des jeux de P ailles et d’érosions (comme on l‘a 

Localement, la sédimentation est périodiquement perturblie par des coulées détritiques 
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DOMAINE ,STABLE PENTE DEPRESSION HAUT- FOND 

Sédimentation lacunaire, Condensations, Resédimentations, Transport érosion 
, non détritique. remaniements * accumulations restcimeniations. 

La prksence des schistes noiys prPsGmks ,eocknes? quoique possib1.e: n'est pas prouves dans 
les coupes erudikes. Mais DeLdle (1987) signale des schistes noirs a blocs au sommet de 
certaines coupes de l'anoise interns. 

DEPRESSION 

3 )  InterprStation palPogPographique. 

Lzs >+ries des .Aimes, du Bourget. ou de Bellecombe sont caracreriskes ar un Trias 
carbonate bien conserv&, ar une transgression posr-rifting tardive: par 2 es breches 
jurassiques. et par l'apparigon. encore locale et/ou temporaire de dktritisme a u  Crétacé 
su krieur - Paleocene. 

&les different donc des sP!ies briançonnaises plus esremes qui resentent une 
transgression jurassi ue plus precoce. des discordances post-rifting molerees. et oÙ le 
detntisme est absen? au Jurassique .et Crétace-Paleocene. Considérees donc comme plus 
i n t e n i s  elles avaient ére rattachees a la zone_ d< "Val d'IsPre--4mbin" (Ellenberger, 1958: 
Niemeyer. 1979: Manon. 1954: Broudoux. 1983: Deville, 19S7). 

Néanmoins. elles diffèrent egalement des skries de la region de Val d'Isère et du Chevril, 
qui sont car acterisees par l'absence quasi-gknerale du Trias carbonate. par la puissance des 
breches jurassiques (Santel), et ar l'importance et la generalisation des resedimentarions au 
Critac6 supeIieur (Jaillard. 198'f 1985). 

Les series décrites ici ap araissent donc comme issues d'un domaine intermkdiaire entre les 
zones extemes et intemes $u Briançonnais de Vanoise. Cette position chamiere serait respon- 
sable de l'importance des basculements. dont les directions actuelles suggkrent une orienta- 
tion NE-SW pour cette zone. 

Par ailleurs. l'abondance des remaniemants et la reduction de la sedimentation jurassico- 
cretacee obsqrvée dans les series du type aiguille des Aimes est cohkrente avec. ,l'existence 
d'une pente separant les zones estemes surelevees, stables et depourvues de detntisme des 
zones inremes. déprimées. probablement plus mobiles. et recevant de notabla apports detriti- 
ques (fig. 77). 

- - - -  
Phases tectoniques au Crétacé supérieur - - - - - - - 

BR IAN CO NN Al S 
EXTERNE 

BELLECOMBE S t  NICOLAS DOIRE :ULTRA- * PIEMONTAIS AIMES CHEVRIL CLOU BRIANCONN AIS 
Socle siliceux El anté-anisien 

C a r b n a  t e s Détr i t isme 0 Ditritisine 
Carbonat6 Ea ant6 - r i f  ting 

I 

Fig. 17: Reconstitution. schématique des relations palhogeographiques entre Briançonnais 
exteme et Bnançonnais inteme en Vanoise. 
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Dans cette interpretation, le détritisme siliceux, ne eut rovenir du Briançonnais exteme 
reçoit alors une sédimentation .carbonat$e tranquife. If faut donc envisager l'existence 

'une zone plus inteme a matenel cnstalhn, ayant constitue la zone d'alimentation du 
détritisme enregistre par le Briançonnais inteme partir du Jurassique su erieur, mais 
surtout du Crétace supérieur. Cette vaste zone "ultra-brian onnaise", actuefiement tres mal 
connue p o m a i t .  ètre, re résentee par certains massifs cristal 'i ins intemes europeens (klont 
tais s.1.. erosion a {quelie c$te zone est soumise surtout a partir du Cretace su eneur 
montre qu'elle a déja enregistre les effets des phases précoces de l'orogene alpln (&. 27). 

Poum P.JI.?,; Ruito; '.p. I: . )  qui devaient separer le Briançonnais inteme du domaine piemon- 

Le massif d'Ambin re resenterait alors non pas la transition entre *les domaines briançonnais 
ultra-briançonnais" essentiellement cristallin. 

Et piemontais. mais p h o t  le passage entre la frange mteme du bnançonnais exteme et un 

Remerciements: Ce travail a éte mené dans le cadre de 1'Istitut Dolomieu, a l'occasion du 
lev6 des cartes éologiques au 1/50.000° de Vanoise. Mes remerciements vont a M. Caron 
pour l'examen 8es lames minces fossilifkres. I1 doit aussi beaucoup aux sorties sur le ter- 
rain $ aux discussions menees avec J. Debelmas, E. Deville, H. Dondey, C. Kerckhove, B. 
Landes et G. Mascle. 
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